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fessionnel ou de l’équipe de CFA.
Nous sommes à l’écoute des
remarques et une fois que nous
avons décidé quelle ligne ren-
forcer, on a un panel français et
mondial. Farid donne son avis et
on verrouille un objectif. 
Comment se passe l’arrivée d’une
Lotta Schelin, par exemple ?
Elle a été supervisée plusieurs
fois. Au moment de notre entrée
à l’OL, il était dans notre volonté
d’expansion de nous rendre en
Suède, en Finlande, en Norvège
et aux grands tournois européens.
Nous avions une liste de joueuses
“atteignables” dont Lotta, qu’on
connaissait depuis 2003. Ingvild
Stensland et Bente Nordby fai-
saient partie de la même liste. On
a aussi des correspondants à tra-
vers le monde qui nous conseil-
lent des joueuses. Shirley Cruz a
été découverte comme ça et
aujourd’hui, c’est probablement
la meilleure de France. A l’é-
poque, elle était totalement
inconnue alors que dans les
Amériques, elle était réputée.
Quand vous dites “atteignables”,
cela veut dire que des joueuses
comme Marta ne le sont pas ?
Il faut être raisonnable. Marta, ce
n’est pas le club qui l’a fait venir.
C’est Volkswagen, à qui elle
appartenait, qui l’a amenée. C’est
une autre approche ! Evidem-
ment, j’aurais encore davantage
de moyens si les trois plus grandes
entreprises du monde avaient
envie de me sponsoriser. Dans
une équipe, il n’y a pas qu’une

seule joueuse. Si c’est pour
avoir une seule Marta et rien à
côté, cela ne m’intéresse pas. 
Allez-vous recruter cet été en
prévision de la Coupe d’Europe ?
On n’a pas deux joueuses par pos-
te ! Il faudrait au moins cela pour
tenir trois compétitions de haut
niveau, voire quatre avec les sélec-
tions. On ne peut pas avoir des
ambitions avec 16 filles, il en faut
bien 24-25. C’est ce qu’on a à pei-
ne. C’est la première année où

l’on a un certain nombre de bles-
sés. Si l’on a cinq attaquantes mais
plus de milieux et d’arrières, cela
ne sert à rien. Il faut trouver l’équi-
libre car on a la qualité. Face à
Duisbourg, ce qui a le plus pesé,
c’est l’absence de Sandrine
Dusang en défense centrale. Sa
présence aurait permis de libérer
nos latérales de qualité et d’assu-
rer notre jeu plus posément.
Simone est meilleure au milieu
de terrain, où elle a un double

rôle : un de blocage face à l’adver-
saire, un autre de relance. La
défense n’est pas dans sa nature.
Qu’est-ce qu’il manque à Lyon pour
remporter la Coupe d’Europe ?
Nous avons réussi à nous instal-
ler dans le top 4 européen. L’équi-
pe est trop esthétique et délica-
te. Il faut garder notre allure et
savoir être plus engagés. Farid dit
qu’il faut se rapprocher de la
rigueur allemande. Je suis assez
d’accord, même si cela révèle un

certain complexe français. Quand
on parle de l’Allemagne, on sou-
ligne la qualité et la rigueur. Cela
m’embête car ça voudrait dire
qu’on n’en a pas. Il faut simple-
ment, avec nos moyens, contour-
ner ces obstacles ou faire mieux.
Les Allemands, s’il n’y a rien
devant, ne touchent pas une bille
malgré leurs qualités ou leur
rigueur! L’OL doit trouver plus
de stabilité, de richesse dans son
jeu. Les joueuses doivent faire
courir le ballon. Les filles doivent
éviter le contact face à des adver-
saires qui font 30 kg de plus
qu’elles. Je respecte cette maniè-
re de jouer car les Allemandes
évoluent dans leur registre. Il faut
qu’on parvienne à imposer le
nôtre en le magnifiant au plus
haut niveau. 
Quel est le problème français ?
Déjà, il y en a un au niveau des
licenciés : en Allemagne, elles
sont 1.200.000 alors qu’en Fran-
ce, il n’y en a que 60.000. Eux
n’ont pas besoin d’aller chercher
ailleurs vu que le potentiel exis-
te dans leur pays. Et puis, mal-
heureusement, le football fémi-
nin est pris à la rigolade en
France. Les parents n’osent pas
lâcher leurs filles comme bêtes
de foire. Il faut que les gens se
sortent de la tête qu’une femme
sert uniquement à faire des ome-
lettes. De même, si sept ou huit
clubs professionnels prenaient
en main une section, nous au-
rions un championnat de haut
niveau et cela attirerait du mon-
de. Aujourd’hui, on reproche à
l’OL d’être trop fort ! C’est nul !
On ne va pas reculer pour se
mettre au niveau des autres !
Après, on nous dirait : “Pourquoi
vous perdez la Coupe d’Europe
avec six buts ?” Lyon n’est pas
trop fort, c’est le championnat
français qui est faible.
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